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•254 LE NOUVEAU

Les échos cl li mois

^amuûy
Dans un article paru au Démocrate (journal du district de Payerne), M. Henri

Perrochon, président des écrivains vaudois, salue le livre nouveau de René Bor-
dianne, le bon poète vaudois et rhodanien intitulé : Le coteau de Lavaux (Fascicules
des « Trésors de mon Pays ¦»).

Texte coloré et sensible et qui, par les remarques el notations qu'il contient,
notamment celles touchant les liens existant entre Payerne et Lavaux et que relève
en les complétant M. H. Perrochon, offre un intérêt particulier à la lecture.

Parlant, par ailleurs, de la menace qui pèse sur nos sites comme sur nos
traditions, le président des écrivains vaudois note entre autres :

Nos sites nous deviennent d'ailleurs
d'autant plus chers qu'ils sont menacés,

comme nos traditions elles-mêmes. Voyez
l'effort du Nouveau Conteur vaudois que
Roger Molles anime, le Por la Veilla de

Marc à Louis, dont on déplore la mort
récente. Ou encore les Paraboles dont le

professeur Louis Goumaz nous donne une
version patoise. Du patois hroyard, car
M. Goumaz passa son enfance à Sédeilles.

Longtemps l'Evangile fut expliqué en
patois dans nos paroisses. Au XIXe siècle,

encore, dans certains villages, le pasteur
faisait le catéchisme en ce langage
savoureux, comme au temps où Pierre Viret
admirait les laboureurs se confesser à Dieu
en leur rude parler. Vinet n'aimait-il pas
à redire tel mot patois de son père et à

répéter, au lendemain de terribles épreuves

: « Dieu ein a z'u pedhi » La traduc¬

tion de M. Goumaz, que l'Etat de Vaud

a honorée d'une subvention, montre que
notre patois a une richesse insoupçonnée,
qu'il n'est pas bon seulement pour des

gaudrioles, qu'il peut exprimer des
sentiments délicats et fort. Nul doute que ceux

qui lisent encore le vénérahle dialecte
trouveront à déguster le miel des
Paraboles en notre patois un plaisir particulier.

Le temps n'est plus où Louis Favrat,
traduisant en patois l'histoire de YEnfant
prodigue, fut assailli de lettres indignées
et souvent anonymes d'âmes pieuses qui
criaient au sacrilège, et qui oubliaient que
Jésus, sur les rives du lac de Tibériade,
parlait non l'hébreu classique, mais un

araméen rustique comme les pêcheurs et

les bergers, en charpentier qu'il était.
En leur réalité profonde et leur simplicité,

les images évangéliques retrouvent
leur saveur première.


	Les échos du mois : Lavaux

